
 

 
 

 
 

 

Enquête sur le 
« Contexte de la Sexualité en France » 

 
 
Les premiers résultats d’une grande enquête sur le Contexte de la Sexualité en France 

(enquête CSF) viennent d’être rendus publics. Douze mille trois cent soixante-quatre 
personnes (12 364), femmes et hommes, âgées de 18 à 69 ans, ont été interrogées par 
téléphone. Il s’agit de la troisième enquête nationale sur les comportements sexuels en France, 
après l’enquête Simon en 1970 et l’enquête ACSF (Analyse des Comportements Sexuels en 
France) en 1992. Cette enquête devrait contribuer à guider l’élaboration des politiques de 
prévention de la transmission sexuelle de l’infection à VIH et des autres risques associés à la 
sexualité. 

L'enquête «Contexte de la Sexualité en France» a été menée sous la responsabilité 
scientifique de Nathalie Bajos (Inserm) et de Michel Bozon (Ined), et coordonnée par 
Nathalie Beltzer (ORS Ile-de-France). L'équipe de recherche associe des chercheurs en 
sociologie, démographie et épidémiologie de l'Inserm, de l'Ined, du CNRS, de l'InVS et de 
l'Université. L'enquête est réalisée à l'initiative de l'Agence nationale de recherches sur le sida 
et les hépatites virales (ANRS). Elle a été financée par l’ANRS, la Fondation de France, la 
Direction de la Recherche, des Etudes, de l’Evaluation et des Statistiques (DREES) du 
ministère de la Santé, et l’INPES. 

 
L’âge au premier rapport sexuel des femmes est devenu aujourd’hui très proche de celui 

des hommes : 17,6 ans pour les femmes âgées de 18-19 ans, et 17,2 ans pour les hommes du 
même âge. Dans les années 2000, une tendance à la baisse est apparue. 

Les femmes et les hommes ne déclarent pas le même nombre de partenaires : en 
moyenne 4,4 pour les femmes et 11,6 pour les hommes. L’écart entre les deux sexes résulte 
d’une proportion plus importante d’hommes qui déclarent avoir eu au moins 10 partenaires 
dans la vie (35,4% versus 10,9% des femmes). Malgré tout, le nombre de partenaires déclaré 
par les femmes est en augmentation par rapport aux enquêtes précédentes, alors qu’il reste 
stable chez les hommes depuis l’enquête de 1970. 

Parmi les personnes qui ont actuellement un partenaire sexuel, la fréquence des rapports 
est de 8,7 rapports par mois (identique pour les femmes et les hommes). Les femmes en 
couple de plus de cinquante ans connaissent aujourd’hui une vie sexuelle bien plus active que 
les femmes interrogées en 1970 ou même en 1992. 

Parmi les personnes qui ont entre 18 et 69 ans, 4,0% des femmes et 4,1%  des hommes 
déclarent avoir déjà eu des rapports avec une personne du même sexe au cours de leur vie. 
Une augmentation sensible est enregistrée pour les femmes (par rapport aux femmes 
interrogées en 1992), alors que pour les hommes la proportion est identique à celle de 
l’enquête précédente. Au cours des douze derniers mois, 1,0% des femmes et 1,6% des 
hommes  déclarent avoir eu des rapports avec une personne du même sexe, soit des 
proportions qui ont augmenté par rapport à l’enquête de 1992. Par ailleurs, l’acceptation de 



 

l’homosexualité dans la population est plus élevée qu’auparavant, mais reste problématique 
parmi certains groupes sociaux, notamment les hommes de plus de cinquante ans. 

Les nouveaux moyens de communication ne sont pas sans effet sur les rencontres et 
l’activité sexuelle : 9,6% des femmes et 13,1% des hommes (de 18 à 69 ans) se sont déjà 
connectés à des sites de rencontre sur Internet, et c’est le cas de près d’un tiers des jeunes de 
18 à 24 ans. Un homme sur dix, entre 20 et 24 ans, a déjà eu des rapports sexuels avec une 
personne rencontrée par Internet (6% des femmes). 

Le recours à la prostitution ne baisse pas: plus de 5% des hommes de 20 à 34 ans ont 
payé pour avoir des rapports sexuels dans les cinq dernières années, proportion identique à 
celle de l’enquête précédente. 

Interrogées sur les difficultés rencontrées dans leur sexualité, les femmes déclarent dans 
7,4% des cas  avoir souvent (et 28,9% parfois) des difficultés à atteindre l’orgasme, cette 
difficulté étant rapportée plus fréquemment à la fois par les femmes les plus jeunes et par les 
plus âgées. Quant aux hommes, ils sont 2,5% a déclaré avoir souvent une difficulté à obtenir 
une érection  et 14,3% parfois, cette situation augmentant fortement après 50 ans. Dans la 
grande majorité des cas toutefois, ces difficultés ne sont pas vécues comme une gêne dans la 
sexualité. 

Près de 90% des femmes et hommes de 18 à 24 ans ont utilisé un préservatif au premier 
rapport, les personnes sans diplôme l’utilisant un peu moins souvent. Dans les douze derniers 
mois, ceux qui ont eu plusieurs partenaires ou un nouveau partenaire ont plus fréquemment 
utilisé des préservatifs que ceux qui n’avaient qu’un partenaire connu depuis plus d’un an. 
Cependant, près de 20% des femmes et des hommes qui ont trois partenaires ou plus n’en ont 
pas utilisé dans les 12 derniers mois. 

La proportion de personnes ayant été diagnostiquées positives au test de dépistage de 
l’infection à Chlamydia trachomatis, proposé dans le cadre de cette enquête, s’élève chez les 
18-24 ans à 3,6% chez les femmes et 2,4% chez les hommes. Parmi les personnes porteuses 
de Chlamydia trachomatis, 44% des femmes et 26% des hommes ne présentaient pas les 
facteurs de risque classiquement associés à cette infection : avoir eu plusieurs partenaires ou 
un nouveau partenaire sexuel dans les 12 derniers mois. 

Environ 13% des personnes interrogées connaissent une ou plusieurs personnes 
séropositives, proportion identique à celle de l’enquête de 1992. Une femme sur deux et 45% 
des hommes ont déjà effectué un test de dépistage du sida au cours de leur vie, et près de 11% 
l’ont fait au cours de l’année précédente.  

Les premiers résultats de l’enquête CSF traduisent une diversification des expériences 
sexuelles et affectives. Mais si les écarts entre les femmes et les hommes se réduisent, leurs 
comportements continuent toujours à être perçus selon des critères bien distincts, et vécus 
différemment par les intéressés. Un clivage persiste entre une sexualité féminine, qui renvoie 
avant tout à l’affectivité et à la conjugalité, et une sexualité masculine, dont la diversité et la 
dimension physique apparaîtraient essentiellement comme des caractéristiques biologiques.  
Ces représentations ne sont pas sans effet sur les comportements de prévention des femmes 
qui déclarent moins souvent que les hommes utiliser des préservatifs. Enfin l’utilisation du 
préservatif s’est largement diffusée dans l’ensemble de la population, même si les efforts 
préventifs doivent se poursuivre, en particulier auprès des jeunes sans diplôme et des 
personnes qui ont plusieurs partenaires. 
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Tableau 8 : Prévalence de l’infection à Chlamydia Trachomatis 
 

 
Il faut par ailleurs souligner que 90% des antécédents d’IST rapportés ont été 

diagnostiqués par des médecins exerçant dans le secteur libéral. A l’occasion de ce diagnostic, 
la proportion de personnes qui ont parlé de cette infection à leur partenaire sexuel est plus 
faible chez les hommes que chez les femmes.  
 

Divergences dans les représentations de la sexualité au féminin et au 
masculin 

  
Des transformations sensibles se dessinent au cours de ces dernières décennies dans les 

représentations de la sexualité, de plus en plus distinguée de ses enjeux de procréation. 
Toutefois, ces représentations continuent toujours à se conjuguer différemment au masculin et 
au féminin. L’évolution apparaît complexe, traduisant dans certains cas un rapprochement des 
positionnements des hommes et des femmes au fil des générations, dans d’autres un maintien, 
voire une accentuation des divergences entre les femmes et les hommes les plus jeunes. Les 
femmes les plus âgées, qui déclarent, comme on l’a vu précédemment, une vie sexuelle plus 
diversifiée que leurs homologues des générations plus anciennes, restent toutefois peu 
nombreuses à envisager la sexualité en dehors du cadre d’une relation amoureuse. Les 
femmes de moins de 50 ans, qui ont débuté leur vie sexuelle alors que la contraception 
médicale se diffusait, dissocient à peine plus que leurs aînées les enjeux sexuels des enjeux 
affectifs et sont beaucoup moins nombreuses que les hommes à considérer « que l’on peut 
avoir des rapports sexuels avec quelqu’un sans l’aimer » (graphique 13). Alors qu’au fil des 
générations les hommes séparent de plus en plus sexualité et affectivité, les positions 
féminines évoluent peu, traduisant la pérennité de l’injonction sociale à une inscription de la 
sexualité dans la vie conjugale. Il en résulte que l’écart entre les déclarations des femmes et 
des hommes se creuse et une forte différence de point de vue est enregistrée chez les plus 
jeunes : les hommes de 18 à 24 ans sont deux fois plus nombreux que les femmes à considérer 
que l’on peut avoir des rapports sexuels avec quelqu’un sans l’aimer (57% contre 28%).  

 
 

Age Femmes Hommes

18-24 3,6 2,4

25-29 2,6 2,6

30-34 0,6 1,1

35-44 0,4 0,5

Total 1,5% 1,4%
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Graphique 13 : On peut avoir des rapports sexuels avec quelqu’un sans l’aimer  
(% d’accord) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ces divergences s’inscrivent dans une vision du monde qui voit dans la biologie la cause 

essentielle des différences hommes/femmes en matière de sexualité. Cette vision du monde 
s’exprime d’ailleurs souvent dans une psychologie qui se fonde sur les différences 
biologiques. Ainsi, les femmes et, dans une moindre mesure, les hommes adhèrent 
majoritairement à l’idée selon laquelle les hommes auraient « par nature plus de besoins 
sexuels que  les femmes » (75% des femmes et 62% des hommes). Cette idée l’emporte dans 
tous les groupes d’âge, et n’est qu’un peu moins présente chez les jeunes de 18 à 24 ans, 
parmi les femmes comme parmi les hommes (graphique 14). 

 
Graphique 14 : Par nature, les hommes ont  plus de besoins sexuels que les femmes  

(% d’accord) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Ces représentations rendent compte de la place, différente selon le sexe, que la sexualité 

occupe dans la vie des individus. À tous les âges de la vie, elle apparaît plus indispensable 
aux hommes qu’aux femmes (43% pour les hommes et 31% pour les femmes), qui la 
considèrent plus souvent importante mais pas indispensable (55% pour les femmes et 49% 
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pour les hommes). Chez les hommes comme chez les femmes, c’est entre 25 et 50 ans que la 
sexualité apparaît le plus indispensable (graphique 15). C’est en tout début de vie sexuelle, 
mais surtout dans les générations âgées de plus de 50 ans que la sexualité apparaît le moins 
souvent indispensable. Les différences de positionnement entre les femmes et les hommes 
sont moins marquées dans les jeunes générations : tandis que les femmes de 60-69 ans sont 
deux fois plus nombreuses que les hommes du même âge à considérer que la sexualité n’est 
pas importante dans leur équilibre personnel (37% versus 18%), les jeunes femmes et 
hommes de 18-24 ans ne partagent une telle conception que dans 12% des cas. 

 
Graphique 15 : La sexualité est indispensable à votre équilibre personnel (% d’accord) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ainsi donc, en dépit de certaines évolutions, les représentations de la sexualité restent 

marquées par un clivage qui continue d’opposer une sexualité féminine pensée prioritairement 
dans le registre de l’affectivité et de la conjugalité, à une sexualité masculine pensée 
majoritairement dans le registre des besoins naturels et du plaisir. Et un tel clivage semble 
appelé à perdurer tant il renvoie toujours in fine à une différence femmes-hommes pensée 
comme un fait de nature, particulièrement en matière de sexualité.  
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En guise de conclusion 
 
 
 

 
Les premiers résultats de l’enquête CSF portent la marque des évolutions de la société 

française au cours de ces dernières décennies, notamment la poursuite de la transformation 
des structures familiales, l’augmentation de l’autonomie sociale et économique des femmes, 
le renforcement de la norme d’égalité entre les sexes, et la précarisation de certains groupes 
sociaux. Le développement de l'épidémie de sida depuis le début des années 80, avec la 
diffusion des traitements dans la seconde moitié de la décennie 1990, a également induit 
d’importantes modifications du contexte de la sexualité. 

Les tendances esquissées depuis les années 70 se prolongent : alors que nombre 
d’indicateurs d’activité sexuelle restent relativement stables chez les hommes, les déclarations 
des femmes attestent d’une évolution continue dans le sens d’une vie sexuelle de plus en plus 
diversifiée (hausse du nombre de partenaires déclarés,  des rapports avec des personnes du 
même sexe, élargissement du répertoire des pratiques sexuelles, augmentation de l’activité 
sexuelle chez les femmes de plus de cinquante ans). Ces rapprochements entre femmes et 
hommes ne sont pas propres à la France. Au Royaume-Uni, qui a mené une grande enquête 
sur les comportements sexuels en 2000, les évolutions dans les déclarations des femmes vont 
dans le même sens qu’en France, avec notamment une augmentation marquée des nombres de 
partenaires déclarés, ou de la proportion de femmes qui disent avoir eu des rapports 
homosexuels9.  

Si l’importance que les individus accordent au fait d’avoir une vie sexuelle a augmenté 
depuis les années 1970, la place et le sens attribués à la sexualité continuent à se conjuguer de 
manière très différente au féminin et au masculin. Les écarts entre les hommes et les femmes 
se réduisent mais attestent toujours d’un clivage entre une sexualité féminine, qui ne serait 
pensable qu’en référence à l’affectivité et à la conjugalité, et une sexualité masculine, dont la 
diversité et la dimension physique apparaîtraient comme des caractéristiques intangibles. 
Alors que les comportements sexuels se rapprochent et que l’aspiration à l’égalité n’a jamais 
été aussi forte, de nouvelles tensions entre pratiques et représentations sociales se font ainsi 
jour. Il importe de comprendre la manière dont les individus les gèrent. 

Ces différences persistantes entre les pratiques et les représentations de la sexualité des 
femmes et des hommes, enregistrées dans l’enquête CSF, se retrouvent dans tous les pays du 
monde10, qu’il s’agisse par exemple des conditions d’entrée dans la sexualité ou du nombre de 
partenaires. Elles apparaissent d’autant plus marquées que le statut social des femmes est plus 
bas. Les différences de pouvoir entre hommes et femmes et la stigmatisation de l’activité 
sexuelle des jeunes femmes dans de nombreux pays contribuent à peser sur leur aptitude à 
adopter des pratiques préventives. 

L’enquête CSF confirme que l’utilisation du préservatif au premier rapport sexuel a 
connu une augmentation spectaculaire depuis le début des campagnes de prévention. Sa 
diffusion a apparemment atteint un seuil depuis les années 2000. Certains groupes sociaux 
semblent rester à l’écart de ce recours massif au préservatif, telles les jeunes femmes sans 
diplôme, alors même qu’elles sont particulièrement concernées par les infections 

                                                           
9 Anne M. Johnson et al, « Sexual behaviour in Britain : partnerships, practices and HIV risk behaviours », The Lancet, vol. 
358, Dec. 1, 2001, p. 1835-1842. 
10 Kaye Wellings, Nathalie Bajos et al, « Sexual Behaviour in context : a global perspective », The Lancet, November 1, 
2006; Michel Bozon, “A quel âge les hommes et les femmes commencent-ils leur vie sexuelle? Comparaisons mondiales et 
évolutions récentes », Population et Sociétés, N°391, juin 2003. 
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sexuellement transmissibles. L’enquête montre aussi que les pratiques préventives restent 
insuffisantes parmi les personnes qui ont eu un nouveau partenaire ou plusieurs   partenaires 
dans les douze derniers mois. 

Les premiers résultats de l’enquête CSF attestent d’évolutions qui sont complexes à 
saisir.  Des transformations se sont produites que l’on pouvait prévoir (activité sexuelle des 
femmes, Internet etc.) tandis que des permanences sont enregistrées là où l’on pouvait 
s’attendre à plus de changements (représentations de la sexualité, prostitution etc.). Pour 
comprendre la logique de tous ces comportements, il faut les rapporter aux conditions de vie 
des personnes, aux types de relations qu’elles nouent, aux caractéristiques des partenaires 
qu’elles rencontrent. De nombreuses analyses sont donc en cours, qui permettront 
d’approfondir l’étude des conditions d’entrée dans la sexualité, les parcours affectifs et 
sexuels, les suites des ruptures, la diffusion de la pornographie, les liens entre sexualité et 
maladies, les pratiques de prévention, les normes et représentations de la sexualité et les 
tensions éventuelles avec les pratiques réelles, la situation des personnes sans activité 
sexuelle, le vieillissement sexuel, la vie sexuelle selon le milieu social  etc. 

Ces analyses seront publiées à la fin de l’année 2007 dans un ouvrage à paraître aux 
Editions la Découverte, ainsi que dans des articles scientifiques. 
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